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flerodote, ainsi que d'autres anoiens, basaient deja leurs eorits sur des

connai.ssances considerables des ccHes africaines de la Mediterranee* Outre

cette mer, les anciens navigateurs connaissaient les cStes de la Mer Rouge,

et vei's 470 avant J—C une expedition punicjue serait partie pour la Mauritania

sous le command©ment de Hanno. Cette expedition aurait p^netre jusqu'au

fleuve Sherbro, apres avoir visite les lies Canaries en route, II n'existe

aucune evidence que I1 on eu"t explore au—dela du point atteint par Hanno avant

les vcyages des Portugais Diaz et Vasco de Gama au 15e siecle, Des ce temps-

la, le nombre d'explorateurs europeens qui passaient par les territoires mari—

times de 1'Afrique - generalement a la recherche des marches commerciaux des
Indes jet de 1'Orient — augmenta toujours.

Cependant, en 1814T le Bureau des cartes et des plans de la Marine "bri—

tailnique annonga a. l!amiraute a Londres qu'il y avait "une insuffisance des

nautiques de presque chaque partie du globe". Quant a, 1'Afrique,

continua : "Nous ignorons la nature de la plus grande partie de la

o|rientale de l'Afrique qui sTetend de la Mer Rouge jusqu'a I'extremite

du bane des Aghulas. Nous ne savons par ailleurs que tres peu au

de laco*te occidentale du 15° sud jusqu'au Cap Spartel. Dans la

nos connaissances sont tres limitees, surtout en ce qui concerne

mei'idionales de l'Algerie jusqu'a Alexandrie et de la jusqu!a

Me*diterranee

Iskande-rbu

connaissances

le rapport

c&te

m^ridionale

sujet

Med

les cStes

* Par

Prin

U T.B. Webb,

ipal Civil Hydrographic Officer,

Hydr^graphic Department, United Kingdom,

\J Traluit en franjais par le Gouvernement du Royaume-Uni.
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La premiere mention d!un leve hydrographique britannique au large des

cStes des territoires de l'Afrique se trouve dans un rapport de 1804 par

Captain Court de la Compagnie des Indes orientales au sujet de la region des

lies Dahlak, de la Baie D!Annesley et de la partie de la c6te qui s'etend de T

la jusqu'au nord de Massawa. Captain Court poursuiyit son leve pendant I'annee

suivante jusqu'a Suez. On avait cependant deja publie, en 1802 un leve hydro

graphique de reconnaissance de la Mer Rouge, qui avait ete recueilli des obser

vations de nombreux navigateurs, mais celui—ci ne montra que tres peu du rivage

occidental au sud d'El Quseir.

La premiere exploration hydrographique proprement dite de la Royal Navy

eut lieu en 1816 lorsqu!on avait penetre plus de quatre cents kilometres en

amont de la riviere Congo. Malheureusement, ce leve fut terntine par la mort

du commandant et de cinq officiers. Le paludisme occasionna beaucoup de morts

parmi les officiers et les matelots non seulement pendant cette expedition—la,

mais aussi pendant celles que, I1 on fit plus tard.

En 1819, on fait quelques leves hydrographiques de lfArchipel du Cap-
Vert et en 1821 deux vaisseaux hydrographiques et leurs bateaux de soutien

commencerent un grand leve" de la c6*te orientale de 1'Afrique. Cette c8te-ci

etait presque tout a fait inconnue, et les leves, sous le commandement du

Captain W«F,W. Owen RN et Commander Vidal RN, debuterent a Capetown ou 1'on

avait fonde un observatoire britannique qui servait comme longitude fondamentale

a laquelle on put rattacher les distances meridiennes. En 1823, on atteignit

la Baie de Delagon (Lourenco Marques); en 1824» la c6*te orientale de Madagascar
fut dressee ainsi que la cSte jusqu'au Cap Guardafui (Ras Asir)» L'an 1825
vit le couronnement des efforts de cette expedition par son exploration de la

c&te occidentale de Madagascar, des Seychelles et par ses examinations de

quelques—uns des ports et des estuaires les plus significatifs. On avait par

ailleurs etudie a un niveau qui meritait le terroe "exploration" la plupart des

ports et des rivieres situes tout le long de la c8te. Ceci avait ete effectue

par des leves pratiques sur des bases acoustiques mesurees entre les deux

vaisseaux et en prenant des gieements par rapport a des objets a terre; des

observations astronomiques furent obtenues dans les ports maritimes.

En 18251 !!Amiraute ordonna a Captain Owen de reprendre son leve du Cap

vers le nord en suivant la cSte africaine occidentale* Ce leve hydrographique

etait moins detaille que celui de la cSte orientale. Commander Vidal revisita

le Congo et continua le leve de la region jusquTa Fernando Po et le Delta du

Niger. Plus tard, il rejoignit Captain Owen qui faisait le leve de la Sierra

Leone pour lequel il avait quitte le voisinage de Luanda et passe par l'tle

de l'Ascension.

Les expeditions rentrerent au Royaume—Qni en 1826 apres avoir achev^ le

leve des milliers de milles des cStes pendant une absence qui avait dure

cinq ans. Ce travail avait co^te d'ailleurs la mort de deux tiers des officiers

et de la moitie des matelots, leur ennemi mortel principal etant le paludisme.

En mSme temps qu'on dirigeait ce grand leve hydrographique africain, la

Royal Navy poursuivait vers 1'ouest son premier leve de la cSte septentrionale

de 1'Afrique bordant la Mediterranee. Le Detroit de Gibraltar avait ete leve

I
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et ce nouveau leve commenca en 1822 a Alexandrie et s!avan9a vers

II arriva a Tunis et Alger en 1824» ou des leves plus detainers des

fujrent effectues. Corame sur-la c$te africaine de l'est, on observait

positions astronomiques a terre et ajusta a celles-ci le leve pratique

interme*diaire. La longitude de l'observatoire de Palermo consti-

"base des distances me"ridionales.

On

Sierra

La

tee plus

en 1846,

examina ensuite la cSte occidentale de I'Afrique vers le nord avec la

comme point de depart* Enfin on atteignit la riviere Gambia*

du reste des regions de 1'Afrique du nord-ouest fut comple-
tard dans l'ordre suiVant :

LBone

reconnaissance

En 1828, et aussi entre 1835 et 1838, la region du Cap Spartel jusqu'aux

iles Canaries; en 1837-1838 au sud et a l'est de la Sierra Leone; finalement.

la cote et les entrees des fleuves du Golfe de Guine*e.

DanB la Her Rouge, des ingenieurs hydrographes britanniques de la: Marine

des Indes leverent lfetendue des cStes, et ils examinerent la plupart des

ports africains entre 1830 et 1834. En 1835» ce leve s'etendit dans le Golfe

d'Aden jasqu'a Socotra et finalement le leye de la c6*te des £>omali.s fut com

plete en 1847,

* j

En 1825, avant que les resultats de ces grands leves furent publies, le

Service hydrographique britannique catalogua dans son premier catalogue cent

un© cartes de la cSte d'Afrique. Ces cartes consistaient pour la plupart en

des crbqiiis et des. vues de mouillages, beaucoup desquels n'auraient pu S'tre

incius par designation, "cartes". En 1850, le catalogue des cartes oontenait
plus de 250 cartes, dont 10 etaient des cartes generales a des echelles de

1:4 000 000 pour la navigation des oceans et projets de voyage. II y en avait

environ soixante convenables a la navigation cStiere aux echelles entre

1:350 000 et 1:600 000. Le reste de ces cartes consistait de plans et de

cartes d'approche des ports que l!on avait dresses surtout a l'echelle des

leves hydrographiques*

l'ltalie.

assure que certaines regions de la c8te africaine se developpaient, il

des leves de plus en plus detailles : tels leves furent execute's par

(CP Tome 2 des Proceedings of Conference and Technical Papers 19^3)»
, le Portugal et l'Espagne, ainsi que par l'Allemagne et la Grande

Les.leves britanniques plus recents suivirent pour la plupart le

separe du British Conmonwealth et celui de plusieurs autres pays,

avant 1840 ne furent, par la.force des choses, que d'une nature

et preliminaire* L'expansion du commerce, 1'extension des ports

developpement de ports nouveaux, ont necessity des nouveaux leves (voir
ci—dessous).

A

fallait

la Francje

par

Bretagiie

d^ve.loppement

Les lev^s

exploratoire

et le

la liste

1971,
des a:

de grandle

La iGambie. : De nouveaux levis furent executes.en 1826». 1911 et~1941* En

srjivant des rapports d!une diminution de fond dans le canal principal
.ppioches de Bathurst, HMS BKAGLE et HMS BULLDOG effectuerent des lev^s

echelle•

Sierra Leone : De nouveaux leves furent effectues entre 1895 ©* 1898,
1924 et 1925 et entre 1932 et 1933* HMS HYDRA passa une periods deentre

l'annee

a l!echejlle

de 1:25

196&-69 a lever les approches exterieurosde la riviere Sierra Leone,

de 1:75 000 et celles des rivieres Sherbro et Bagru a une gchelle

000.
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Ghana : De nouveaux leves des ports settlement furent executes en 1898,

1920 et 1953.

Le Nigeria : De nouveaux leves, qui se concentraient pour la plupart sur

la region du delta du Niger et les estuaires, eurent lieu en 1899, 1903/4 et

entre 1911-1913.

Les leves hydrographiques de reconnaissance du Niger faits dans cette

region entre 1857 et 1863 et qui s'etendirent du delta jusqu'a Buasa (800 kilo-

metres a peu pres en amont) sont de quelque importance, ainsi que les leves
de la partie inferieure (58O kilometres) de la riviere Benue en 1854. Les
cartes qui resulterent de ces premiers leves paraissent toujours et, malgre

le manque prescpie total de correction, se vendent encore a quelque cent

exemplaires par an.

L'Africpie australe : Une revision de leves commenca en 1853 et continua

par intervalles jusqu'en 1870. En 1900 et entre 1911 et 1913, on effectua

dfautres leves de ce genre, Depuis ce temps, le Gouvernement de l'Afrique du

Sud a continue ce travail etT de 1930 jusqu'a present, presque toute la region

cfrtiere qui s'etend de Capetown jusqu1^ la frontiere de Mozambique a ete levee

du point de vue hydrographique.

La Tanzanie : La cSte et les ports de la partie continentale de la Tanzanie,

ou le plateau cStier est d'une etendue considerable, furent leves encore entre

1873 et 1878. Puisqu'il ne s'agissait que des sondes de plomb dans ces eaux

coralligenes, ce leve ne repondait pas aux besoins d'aujour&^ui. Quelques-^uns

des ports furent leves de nouveau en 1899» 1940 et 1944. Les ports et leurs
approches de Zanzibar et de Pemba furent leves en i879i 1889, 1917 et entre

1951 9* 1957* Depuis 1951» les leves a grande echelle ont ete faits au sonar.

Le Kenya : Les regions cStieres furent levees en 1878 et entre 1889 et

1890. Le port de Mombasa ainsi que se-s approches furent leves en detail pendant

la periode 1943—1944- La cSte, les ports et le plateau co*tier qui se trouve

entre Malindi et les frontieres du nord du Kenya furent leves entre 196~1 et

1963.

Les Seychelles : De nouveaux leves partiels de quelques—uns des groupes

exterieurs de ces ties furent effectues en 1865 et 1873, et le leve des ties

principales fut complete en 1890 et 1891* Un leve detaille a grande echelle

de Port Victoria eut lieu en 1943» et les approches de Port Victoria a travers

le Bane des Seychelles furent leves de l'ouest en '1958 et du sud et de l'est

en 1971. A present, on est en train de faire un leve des approches du nord

a l'aide des deux navires de la Royal Navy, HMS BEAGLE et HHS BULLDOG.

Autres ties de l!0cean Indien meridional : la Maurice et les lies de

Rodriguez furent levees en 1877 et 1864 respectivement, Quelques—uns des plus

petits groupes d'tles furent examines en me*lne temps.

La Somalie : Le seul leve de la c6"te et du plateau continental, qui est

etroit, fut execute par I1Indian Navy en 1935 et 1947* Aucun leve nouveau a

ete effectue sauf celui des ports, qui eut lieu en 1885 ainsi que celui de

Berbera en 1936•

i



La Slier Rouse : Outre les leves italiens de l'Erythree, tout leve qui a

suivi ceijx faits par 1»Indian Navy entre 183O et 1834 a ete entrepris par des

navires brxtanniques, Tous ces leves se sont concentres entre 1870 et 1872,
pour la plupart sur le territoire maritime du Golfe de Suez, qui est "borne

v par la li[gne de 100 brasses. Dans les periodes 1877, entre 1884 et 1885 et
en 1890, jon etudia les eaux moins profondes de ltextremite meridionale de la

Her Rouge entre les lies Dahlak et Perinu La plupart des ports et des raouil-

lagea de la c6te africaine furent leves entre 1880 et 1890, tandis que ceux

<■ du Soudan furent leves a nouveau en 1927 et 1942; ceux de la oSte e"gyptienne

furent le|ves a nouveau en 1917 st encore entre 1941 et 1943.

La cj6te mediterrane"enne de l'Afrique du nord : Le leve du littoral egyptien

de I856 iut prolonge dans la period© l8bl a 186/1 a la cote de la Libye et en

1865 a Tijnis,

L'oUverture du Canal de Suez en 1869 engendra le leve, en I87O, des appro—

ohes de eion extremite mediterraneenne. Ce leve fut suivi, entre I87O et l872?

par oelui de l^pproche meridionale de la Baie de Suez« Alexandrie fut leve"e

en 1882, 1900 et 1935/36, Les plans de nombreux autres ports et mouillages
le long c.e la c6te mediterraneenne de l'Afrique furent leves en 1917j 1936 et

entre 19^1 et 1943. D'autres plans de certains ports a Tripoli furent leves

en 1951 #t en 1952.

Le foberia : Entre 1906 et 1910, les eaux c6tieres du Liberia jusqu'a la

ligne de[trente brasses a peu pres, et les ports furent leves

Les lacs : entre 1902 et 1910, un leve de reconnaissance incoraplet du Lac

Victoria Nyanza fat redige" et aussi des plans a une plus grande gchelle de

certainegi baies de cette region. Le Lac Nyassa fut leve* aux esquisses en 1894

et en plus de detail en 1956.

s hydrographiques a grande eohelle pour le developpement de ports de

commerce

ques't ohi

: Plusieurs societes commerciales, y compris des societes britanni—

fait des lev^s a grande echelle en beaucoup de cas pour le develop-

pement d1importances ressouroes minerales telles que les terminus d'huile, de

mineral €m gros, etc. aussi bien que des examens reguliers des fonds au-dessus

des barr4s fluviaires dans les estuaires nigeriens.

LES CARTES MARINES

Les

de 1' Afri(qiie

membres

des levee

terriltoiresces

sfocouper

zones

Portugal

que, pub3|ient

moins

plut8t

tandis

fait toui

les besoins

cartes marines de l'Arairaute britannique couvrent les cStes et ports

entiere, mais leur nombre est beauooup plus grand pour les pays

4»ciens et actuels du Commonwealth, ou la Grande-Bretagne a effectue

La Grande—Bretagne prend sous sa responsabilite l'hydrographie de

ainsi que de plusieurs autres regions dont nulle nation ne veut

directement. Ses leves indirects ou secondaires se rapportent aux

pour lesquelles d'autres pays, par exemple la France, le

l!Espagne et l'Afrique du Sud, dont chacun a un Service hydrographx-

leurs cartes marines. Dans ce oas, les cartes britanniques s6nt

que celles du pays qui en a la responsabilites elle s'occupe

cartes de navigation au large que de la navigation d!irlteret local,

dans les zones ou sa responsabilite est directe, la Grande Bretagne

effort pour remplir les besoins non seulement du monde mais aussi

locaux.

littorales

abcndantes

des
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En general, les reconnaissances hydrographiques effectuees par la Grande-
Bretagne se classent dans les cinq categories suivantes :

1. Cartes de projet et de passages oceaniques d'une echelle de
1:3 000 000 ou de moins.

2. Cartes pour la navigation cStiere vers le large a echelle de
1:1 000 000.

3. Car-ues pour le homage a echelle entre 1:300 000 et 1:500 000e

4* Cartes d'approches de ports et de mouillages importants. Echelles
entre 1:50 000 et 1:150 000 selon les genres d'eaux a naviguer.

5« Cartes et plans des ports et des mouillages, Echelles pour la
plupart de 1:30 000 ou plus,

Depuis 1955 a peu pres, les cartes cotieres et les cartes du large publiees
par I'Amiraute britannique ont ete completement remaniees et dressees a nouveau

Quant a la navigation au large, on peut maintenant circumnaviguer l'Afrique

exception faite de la Mer Rouge - a l'aide de cartes a une echelle uniforme, par
exemple 1:3 500 000 a la latitude 22°3O' : ces cartes donnent assez de deborde-

ment pour les translations de positions. Une meme serie de cartes suffit pour

que la navigation au long cours fasse le trajet entier de 1'Europe du nord-

ouest jusqu'au Golfe Persique et 1'Extrgme-Orient par le Cap de Bonne-Esperance.

Une m@me serie de cartes continue embrasse la navigation au large tant de

la c6te occidentale que de la cote orientale. .Chaque carte a une echelle de
1:1 000 000. Dans quelques littorals aux l'Afrique du nord, l'Admiraute britan

nique pourvoit la plupart du bornage autour de l'Afrique de cartes ayant des

echelles de 1:300 000 et 1:500 000.

Le manque de place nous empeche de donner ici les details de cartes d'ap-

proche et des plans de ports, mais ceux—ci suivent de tout pres les leves dis-

poniblesi tandis que, pour les territoires de responsabilite directe le servica
hydrographique fournit des cartes detaillees.

Evidemment il est impossible que la carte soit plus precise que les leves

qui l'ont produite. De la, pour que toutes les eaux so_ent suffisamment levees

du point de vue hydrographique, il est essentiel d'avoir les leves modernes et

suffisants de chaque region. II y ades zones considerables d'eaux africaines

qui dependent d'une hydrographie remontant a plus de cent ans, meme aux pre

mieres leves de Owen entre 1821 et 1826. Par consequent, les cartes en question

ne sont que le reflet de ce manque de leves recents. II ne faut pas conclure

de 1!aspect moderne de maintes cartes recemment redigees que la date du travail

qui les a produites soit egalement recente. Ce n'est en effet que rarement le

cas. Par exemple, les cartes (a une echelle de 1:300 000) du littoral de la
Tanpanie se basent toujours sur les leves de ligne de sonde qui nc suffisent

pas pour ce genre d'eaux semees de corail.
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systeme.

En 1?67, le Gouvernement britannique se decida pour le systeme metrique,

. l'Aniraute appliquera ce systeme a, ses cartes en temps voulu, mais il

temps avant que toutes les oartes soient mises a jour suivant ce

Toutes les nouvelles cartes indiqueront des metres au lieu de tras

ses (ou da pieds) et le style et les couleurs employes seront en grar.de partie

modifies pour aider le marin a ne pas les confondre avec ceux des vieilles

». cartes* foe nouvelles editions de celles-ci continueront par ailleurs a etre
pub.lie"es 3t corrigees en fonction des unites employees jusqu'ici. Les efforts

s principauc qui s'appliquent en ce moment a produire cette conversion au systferae

me"trique 3e concentrent avant tout sur les eaux tritanniqu.es. bien qu'on ait

publie uns douzaine de ces nouvelles cartes metriques sur les cStes africaines.

De ces cartes—ci, quatre se rapportent aux zones mediterraneennes de l:Afrique|

une se rapports au port de Capetownr une a Quelimane et le reste se rattache au

Golfe de Suez. Plusieurs autres .qui traitent de la Sierra Leone et de la Gambie

en sont a plusieurs stades d1elaboration,

Jusqfci'en 1935i avant la decouverte du sonar, qui fournit un profil continu

du fond| poute sonde etait de plomb, c'est—a-dire qu'il fallait sonder d'une

maniere ateatoire en mesurant la profondeur a des intervalles qui pouvaient
varier enpre cent metres et plus d'un kilometre. II faut peu d'imagination pour

comprendre les dangers potentiels qui sont cache's sous les etendues d'eau entre

telles so^des, surtout quand il s'agit d'un fond accidenbe, plein de corail ou
rocheux. Ce probleme augmente avec le tirant d'eau des navires. On constate

par exempt.e que dans le Detroit de Gubal et a l'ouest du Bane de Tor dans le ■

Golfe de Suez les leves, sur lesquels les oartes britanniques cotuelles se

basent, farent effectues entre 1870 et 1872 et que les sondes furent echelonn^es

a des intsrvalles variant d'un derai-kilometre jusqu'a un kilometre et demi. On

oroyait pur ailleurs que les profondeurs etaient non infe"rieures a vingt brassesf

Neanmoins, en 1948 et 195O| des batiments qui parcouraient ces regions signale—

rent des orofondeurs de 12, 15 ou 18 brasses* De telles profondeurs, quoique

convenablss a la partie majeure des navires modemess se laisoent distancer part

la progre3sion ascendante des tirants d'eau des navires de charge actuels, dont

quelques-'ins calent jusqu'a 80 pieds- Cependantr le facteur inquietant n'est

pas ce qus l'on a decouvert dans ces regions moins profondes, mais ce qu'on n'a

pas encore d6cele : les points auxquels l'eau est me*me moins profonde" et qui

pourraienp entrainer de veritables perils pour la navigation d'aujourd'hui. Des

leves pre*3is et raodemes sont absolurcent necessaires ncn seuleraent pour ces

regions—cL mais aussi pour toutes les autresr Qa apprecie le fait que le tra

vail et 13 cout d'une telle oeuvre au large ne peuvent etre acceptes a la le"gere;

6galeraent, on ne peut admettre non plus les pertes potsntielles en batiments et

en personnel. La responsabilite de preserver la securite de toutes sortes de

navigatio;i appartient non seulement a la nation qui habite un littoral quelconque

mais a to-it marin qui parcourt les zones maritimes et qui par consequent devrait

chercher, faire circuler et publier tous los renseignements qui pourraient Stre

dHmporta ice pour la navigationB
i

La Grande—Bretagne continue a effectuer des leves des zones maritimes du

continent africain. On a entrepris recemment des leves en Sierra Leone et en

Gambie; a present, deux navires hydrographiques de la Royal Navy passent leur

deuxieme uaison aux Seychelles a sonder, pour la protection des marins, les

approches de chaque c6te de Mahe et de Port Victoria*. Ce leve remplacera la

ligne de ^onde incomplete de 1890. C'etait par ailleurs au nord-ouest de Mahe
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qu'un bateau citerne neuf s'eventra sur une aiguille de granit a une profondeur
de six brasses qui n'etait pas portee sur la carte. Cette aiguille ne fat pas
decele pendant le leve de 1890 quoiqu'on regardat celui-ci comme tres bon par
rapport a la qualite realisee des telles etudes a ce temps-lan ft

Le commentaire precedent donne un bref historique de l'hydrographie
britannique dans les zones maritimes de l'Afrique. La carte de leves faits *
apres 1935* lorsque le sonar fut accepte pour 1'usage -aneralj o'est-a-dire
la date a partir de laquelle les leves peuvent etre consideres comme suffi-
sants, montre plus ou moins toutes les regions qui ont ete levees au niveau
acceptable dans les eaux ou les hydrographes du Royaume-Uni s'occupent sur
une base historique. Personne ne nierait cependant qu'il reste tonjours beau-
coup a faire dans ces eaux du point de vue hy&rographique,

L'initiation aux leves hydrographiques est la responsabilite de chaque etat
qui occupe une region cotiere. Si, par hasard, un etat est incapable d'accomplii

ce devoir par ses propres ressources, il peut vouloir chercher de l'aideo Le -
Royaume-Qni pourra quelquefois se trouver- en position d'apporter son assistance
dans telles circonstances et une declaration sera faite a ce suiet a la Confe
rence,

t
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